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Sur l’acide qa se trouve à l’état de liberte dans Yel Fruit de 
plusieurs espèces de sumac (rhus et thus 


L'acidité qu'on eins les fruits 
de plusieurs espèces de sumac nous a engagés, vers la fin 
de cet été, à entreprendre quelques essais che mone l'a- 
cide, et en étudier les propriétés. | 

Après avoir séparé ces fruits mûrs de uns rafles ; nous 
les avons pilés dans un mortier de porcelaine, en'les hu- 
mectant d'une certaine quantité d'eau distillée;: par. l'ex- 
pression dans un tissu de toile, nous avons obtenu un suc 
d'une saveur très-acide, un peu acerbe , et d’une belle cou- 
leur rouge de groseilles. Une portion de ce suc chauffée a 
été saturée par du sous-carbonate de chaux ; il ne s'est point 
formé de sel insoluble; le dépôt qui occupait le fond du 
vase où la saturation avait été faite ,- était de couleur lie de 
vin, et n'était formé que de l'excès du sous-carbonate de 
chaux, coloré par une partie de la matière colorante du 
suc. Cette première expérience démontre déjà qu'il n'exis: 
tait point d'acides citrique, ste ou oxalique, dans 
ces fruits. 

L'acétate de plomb, versé dans une autre portion du suc 


_ acide, a produit sur-le-champ un précipité blanc rosé, trés- 


abondant ; qui, au bout de plusieurs heures, s'est affaissé , 

et'a été converti en une masse formée d'un grand nombre 

de cristaux en aiguilles. La portion de liquide qui surna- 

geait ce précipité eristallin , a laissé déposer, peu de temps 
IV 39 
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après, sur les parois du vase, des aiguilles blanches, satinées, 
disposées en étoiles. 

Ce précipité, ainsi que les cristaux, ont été réunis sur un 
filtre commun, et lavés avec une petite quantité d’eau froide. 
Une certaine quantité a été traitée par l'eau bouillante, qui 
a opéré la solution d'une partie, l'a laissé déposer par 
le refroidissement, sous forme de belles aiguilles blanches 
et soyeuses. Cette propriété, nous indiquant déjà une cer- 
taine analogie entre cet acide et l'acide malique pur, tel 
qu'on l'a rencontré pour la première fois dans les fruits du 
sorbier, nous avons cru devoir poursuivre nos recherches, 


__et les étendre pour en établir la comparaison. 


Une assez grande portion du précipité formé par l'acé- 
tate de plomb a été délayée dans l'eau, et soumise à l'ac- 
tion d'un courant de gaz hydrogène sulfuré pur, Lorsque 
la décomposition a été effectuée, nous avons filtré la liqueur, 
et nous l'avons évaporée à une douce chaleur : il est 


_ resté un liquide sirupeux, incolore, caractérisé par une 


acidité franche et très-prononcée. Abandonné à l'air pen- 
dant plusieurs jours, cet acide n'a point cristallisé; mais 
en le plaçant sous une cloche, à côté d'un vase rempli d’a- 
cide sulfurique concentré, il s'est pris en une masse blan- 
che, mamelonnée, tout-à-fait semblable à l'acide malique 
concret. Exposé de nouveau à l'air libre, il a absorbé peu 
à peu l'humidité, et s'est résolu en liquide, 

La solution aqueuse de cet acide ne forme aucun préci- 
pité avec l'eau de chaux, ni avec celles de barite et de stron- 
tiane; l’'acétate de plomb qu'on y verse occasionne sur-le- 
champ un précipité blanc floconneux qui ne tarde pas à 
prendre un aspect cristallin : le nitrate d'argent ne la pré. 
cipite point ; mais le proto-nitrate de mercure y produit un 
précipité blanc floconneux; enfin toutes ces expériences , 


| 
| 
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ainsi que celles que nous avons faites Speo > in- 
diquent assez la nature de cet acide. . 

Cependant, afin de mieux établir notre comparaison 
entre l'acide des fruits du rhus et celui du sorbier, nous 
avons formé des combinaisons salines avec l’un et l’autre, et 
nous avons reconnu la plus grande similitude entre Ja dus 
cristalline de ces sels et leur composition, | 

Nous saisissons cette circonstance pour présenter i ici l'a 


nalyse de plusieurs malates encore peu étudiés, 
Malate de chaux. 


Ce sel, préparé directement par la saturation du suc de 
rhus typhinum, ou par celle de l'acide malique pur, peut 
être obtenu cristallisé : il se présente alors en petits cris- | 
taux blancs, très-courts, craquant un peu sous la dent, et 
d'une saveur légérement Acre; leur forme paroît être celle 
d'un prisme carré. Ce malate est un peu plus soluble à chaud 
qu’à froid. 100 parties d’eau à la température de -++ 21 peu- 
vent en dissoudre 1,21. 

Desséché et décomposé au feu, il a fourni un résidu qu’on 
a transforme en sulfate de chaux pour calculer exactement 
la proportion de chaux qu'il représentait, Nous avons re- 
connu par ce moyen que ce sel était ainsi formé : 

Acide malique........... 100 

SOO 


Malate de magnesie. 


Ce Ééé. obtenu par les mêmes moyens que le malate de 
chaux, cristallise en gros prismes rhomboïdaux peu alon- 
gés; sa saveur est un peu amère, comme celle des autres 
sels magnésiens. Sa composition, déterminée per l'analyse, 
est la suivante : 


39. 
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«Acide malique. : : .:: . . . 100 


Malate de zinc. 


Cé sél, formé en combinant à chaud l'oxide de zinc avec 
l'acide du rhus, cristallise aisément en prismes carrés, 
courts , d'une grande transparence ; à l'air sec, ces cristaux 
s'éffleurissent un peu : ils renferment une grande quantité 
d’eau de cristallisation qui s'élève à 34,8 pour cent. Ce ma- 
late, soumis à l'analyse après une dessiccation aussi com- 
plète que possible, a donné pour sa composition : 


Oxide de zine... . .. . . . 68,75 


‘Le même sel, préparé avec l'acide des fruits du sorbier, 
criställise de la même manière, et jouit, du reste, des mêmes 
propriétés que celui indiqué ci-dessus; il est composé , sui- 
vant notre expérience: 


_, Acide malique. 100 
Oxide de zinc, . . ....... 66,49 


"La légère différence qu ‘on remarque entre ces deux der- 
nières analyses d’un même sel, est due probablement à une 
petite quantité d'eau que renfermait le premier malate : elle 
est trop faible pour qu'on puisse l'attribuer à toute autre 
matière étrangère, à moins qu'on ne la regarde comme une 
perte éprouvée pendant l'expérience; ce qui serait vraisem- © 
blable, si le moyen d'analyse avait été plus compliqué que 
celui que nous avons employé en décomposant aussi le sel 
dans un creuset de platine, et. pesant l'oxide de zinc = 
forme le résidu. 


Le malate de zinc jouit à peu près de la même solubilité 


| 
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que celui de chaux. Nous ayons constaté . trs poils 


11 LE 1.1 


Malate de plomb. 2b20t 


du. est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans 
l'eau bouillante , d'où. il se précipite par le. refroidissement 
en petites aiguilles argentines, et nacrées comme de la. cho- 


lestérine. Lorsqu'il vient d'être formé par précipitation de 


l'acide pur, ou d'un malate, il se présente en une masse 
floconneuse trés-blanche, qui diminue de volume peu à peu, 
et cristallise bientôt en aiguilles. Cette cristallisation spon- 
tanée s'opère également lors même qu’on précipite la dis- 
solution d' ‘un malate neutre par l'acétate de plomb ; elle est 


seulement plus lente à se former; mais, au bout dè dou 


heures, tout le précipité est cristallisé. Cet. effet : | ne semble- 
til pas indiquer qu'au moment. où ce sel de | Lomb b vient 


d être obtenu, il retient en combinaison une certaine uanÿ 
’ 


tite d'eau qui le met à l état d’ hydrate, tant qu que 14 cohésion — 


ne peut déterminer le rapprochement des AT ot ur 


casse d'une > manière ans Ce malate de lom 
12191901 


le traitant par J'acide faible pour le 
sulfate que nous avons recueilli et pesé. Du poids de ce 
dernier, nous avons conclu facilement la quantité d'oxide 
que saturait l'acide malique. Cette expérience nous a donre 


les proportions suivantes : 


Acide malique. . . . . . . . 100 
Protoxide de plomb. . . . 134,7 


| 

| 

| 

| 
| { | T0 Hi D 019 
se dissout ensuite entièrement, en employant successivement 
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- Si, d'après les analyses rapportées ci-dessus, nous cher- 
chons à calculer le nombre proportionnel de l'acide:ma+ 
lique, nous trouvons qu'il est un peu différent pour chacun 
des composés que nous avons examinés. Nous en excepte- 
rons les malates de chaux et de magnésie, qui fournissent 
des nombres qui sé rapprochent assez; car, d'après leurs 
analyses respectives, ce nombre serait 9,86 d'après la com- 
position du malate de chaux, et 99 d après celle du ma- 
late de magnésie. 2 

En calculant d'après la composition du malate de plomb 
donnée plus haut, nous aurions 10,3. La différence qu'on 
remarque , et qui est plus sensible pour les deux malates 
de zinc consignés dans cette note, tient sans doute à la dif- 
ficulté « quoi on doit éprouver pour priver ces sels de toute 
l'eau qui est combinée; car les procédés analytiques que 
nous avons employés sont trop simples pour qu'on puisse 
penser qu ‘elle provient entièrement des pertes inévitables 
dans les « ‘opérations , et qui deviennent moins appréciables | 
à | mesure qu'on simplifie les méthodes expérimentales. 

Le but que nous nous sommes proposé en entreprenant 
fes recherches qui font le sujet de ce travail, n ‘ayant pas 
été ‘d'établir la composition des malates, mais de com- 
parer l'acide retiré des fruits du rhus typhinum avec celui 
qui existe d dans le fruit du sorbier, nous avons dû arrêter là 
des essais qui, nous ont. évidemment prouvé l’identité de 
ces deux produits, nous proposant de revenir dans quelque 
temps sur l'analyse de l'acide malique et quelqués-unes de 
<es combinaisons déjà connues. 


ty 
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NOTE 


Sur ee: de l'acide pectique dans le sucre , ~~ 
M. Gorsourr. 


= Dans le courant de 1825, M. Jean Labat, dont le com- 
merce et les nombreux amis ont eu depuis 4 déplorer la 
perte , me remit différentes substances provenant de sa raffi- 
nerie de sucre, située à Mignaux , près de Poissy. Ces sub- 
stances se composaient , 1°. d'un sirop transparent, d’un 
jaune doré, d'un goût de mélasse non désagréable, prove- 
nant d'une première ou d'une seconde cristallisation du 
sucre; 2°. d'un précipité blanchâtre formé par l'eau de 
chaux dans le lavage des écumes; 3°. d'une matière ‘vis- 
queuse, comme gélatineuse , d'un gris noirâtre , déposée au 
. fond des réservoirs à sirop clarifié, marquant 28 degrés, 
M. Labat se plaignait de la perte considérable que lui fai- 
sait éprouver la non-cristallisation des derniers sirops et de 
ceux provenant du lavage des charbons;, il craignait que 


l'addition frauduleuse de quelque substance ne nuisit aux 
résultats de sa fabrication. diet ae | 


Examen du sirop. 


repos, il s'est formé un peu de dépôt blanc, qui, séché et 
chauffé au rouge, a brûlé en dégageant une odeur légère- 
ment animale , et a ramené au bleu le papier de tournesol 
rouge. Cette matière doit être attribuée à un reste d’albu- 
mine du sang qui a servi à la clarification du sucre: la quan-- 
tité en est très-petite. 
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_ La liqueur filtrée rougissait le tournesol , précipitait par 
l'oxalate d'ammoniaque, etc. Sans entrer dans le détail des 


expériences, je dirai qu'elle contenait un peu d'acide acé- 


tique libre, du sulfate de chaux et de l'oxide de fer en 
quantité notable , des sous-carbonate, hydrochlorate ,et sul- 
fate de soude, pas de sel à base de potasse. Les trois sels de 
soude provenaient de l’eau employée dans la fabrique; l'oxide 
de fer avait probablement été enlevé au charbon atfimal par 
le sirop ; l'acide acétique était le résultat de. la fermentation 
qui, dans l'été surtout, cause de si grandes pertes aux raffi- 
neurs:.rien ne décelait l'addition d'une substance étrangère 
à la fabrication. 

Sou pconnant dans le sirop l'existence d'un principe mu- 
cilagineux , j'en mélai 1 once avec 1 once d'eau et:2 onces 
d'alcool rectifié. La liqueur s'est troublée, et le précipité 
formé; lavé à l'alcool et séché , pesait environ 2 grains. Ce 


précipité, chauffé dans un tube de verre, a dégagé une 


vapeur non animalisée qui rougissait le tournesol , ét il est 
resté à peu près un. demi-grain de résidu np de sulfate — 
de chaux: et d'oxide rouge de fer. 

J'ai aussi mêlé 1 once de sirop avec 4 onces d'alcool rec- 
tifié. Il s'est formé un précipité eomme dans le cas précé- 

dent ; mais bientôt après, le sucre.a commencé de cristalliser 
et au bout de quelques jours j'en ai recueilli 2 gros 42 grains, 
en cristaux clairs et transparens. La liqueur évaporée a pro- 
duit 3 gros 54 grains de sirop acide cuit. en consistance de 
mélasse. Il m'a paru résulter de cet essai que ‘la difficulté 
éprouvée par M. Labat pour faire cristalliser ses derniers 
sirops, était due à la matière mucilagineuse, dont la préci- 
pitation par l'alcool nous a démontré l'existence. 
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Bzamen du dépé it blanchdtre Sormé par l’eau de chaux. | 


Tne, portion de ce dépôt a été traitée par de l'eau siguisée 
de quelque peu d'acide oxalique ; la liqueur filtrée bouil- 
lante prend une. apenaenen demi-gélatineuse en se refroi- 
dissant. : 

‘alcool et le sulfate de fer la précipitent. 

Kies, autre portion du dépôt a été mise en contact pen- 
dant plusieurs jours avec une solution de carbonate d’am- 
moniaque dans un flacon fermé. La liqueur filtrée et éva- 
 porée à siccité a laissé un résidu gommeux, transparent, 
inodore, d'où la potasse caustique dégageait une forte odeur 
d'ammoniaque. Cette substance était donc du pectate d'am- 
moniaque , et le précipité formé par la chaux, dans les eaux 
de lavage. des écumes du sucre , était ou contenait du pec- 
tate de chaux. | | | « 


Examen de la matiere visqueuse déposée dans les réservoirs 
à sirops clarifies. 


dys Cette. matière est onctueuse , visqueuse, comme gélatis 
neuse,,. d'un gris noirâtre , et ayant un peu l'aspect du savon 
noir, Traitée par l'eau, elle s 'y divise difficilement ; et}; indé- 
dépendamment d’an dépôt noir qui se formeé,sur-le-champ ; 
_getqui est du charbon animal, l’eau y occasionne un trouble 
blanchâtre dû à une matière qu'elle y rend moins soluble; 
mais la liqueur, même très-étendue, conserve de la.consis- 
tance, filtre trouble et très-lentement. Au bout de huit 
jours elle ne montrait aucun signe de putréfaction ni d'alté- 
ration analogue; mais elle a fini par prendre un goût mixte 
de vin et de vinaigre, et je n'ai pu m'en servir. _ 
_4 onces de cette matière ont été délayées dans un litre 
d'alcool à 20 degrés. Après quelques jours de macéralion, 
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l'alcool a filtré louche, et il est resté environ 2 onces de 
substance insoluble, poisseuse comme auparavant, et qui 
ne paraissait pas changée de nature, Pensant qu’elle: pouvait 
être due à la combinaison de l'acide pectique avec la chaux , 
je l'ai traitée par une dissolution concentrée de sous-car- 
bonate d'ammoniaque qui a paru la blanchir et la rendre 
plus opaque. Au bout d'un mois j'ai filtré : filtration assez 
facile ; liqueur toujours louche et d'un gris noirâtre; résidu 
non filtré, de la consistance d’une forte dissolution de gomme 
arabique. Ce résidu a été négligé (1). La liqueur filtrée, 
évaporée au bain-marie jusqu'à siccité, a laissé un produit 
jaunatre , transparent, ayant l'aspect et l'odeur de la colle- 
forte. Ce produit, traité par la potasse caustique , dégage 
une forte odeur d’ammoniaque; dissous dans l'eau, if se 
prend en masse gélatineuse par les acides : c'était ans du 
pectate d'ammoniaque. 
L'alcool à 20 degrés, qui avait dissous la moitié de la sub- 
stance soumise à son action, a été mêlé à 4 litres d’ alcool à 
38 degrés. Le mélange s’est fortement troublé, et a formé 
lentement contre les parois et au fond du flacon un dépôt 
d'abord blanc et opaque, puis gommeux et transparent, 
sans! doute par l'absorption de l’eau contenue dans l'alcool. 
L’alvool a été distillé , et le produit, réduit à un petit vo- 
lume, a été de nouveau étendu d'alcool rectifié qui en a 
précipité une matière gommeuse , semblable à la précédente. 
La liqueur éclaircie a été distillée, et le résidu amené en 


— 


(a) Ce ns contenait du veus de chaux, mais dans un état 
de combinaison dont il est difficile de se rendre compte. Il contenait 
aussi de l’ammoniaque unie à de l'acide pectique ou à un corps ana- 
logue. L'eau de chaux le troublait fortement, et formait à la longue 


un précipité. 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 599 


consistance sirupeuse. Ge produit rougissait le. tournesol j 
ne précipitait pas le sous-acétate de — il’ avait nd — 
et l'odeur delamélasse. 

La matière gommeuse, précipitée par s'est facile= 
ment redissoute dans l'eau ; mais la liqueur n'était pas trans- 
parente et a filtré trouble. Par l'ébullition , la matière qui la 
troublait s'est précipitée en flocons insolubles. La liqueur; 
filtrée et chauffée de nouveau, a encore laissé précipiter de 


cette matière qui, reçue sur un filtre, s'est putréfiée avec une 


grande facilité, et qui devait être de l'albumine. 

_ La liqueur filtrée ne s’est plus troublée par la chaleur ; 
évaporée en consistance mucilagineuse, elle ne s'est pas prise 
en gelée par le refroidissement; elle a conservé la consis- 
tance d'une dissolution de gomme arabique , dont elle pen 
sédait aussi la saveur et les autres proprietés, 

Il résulte de ces éssais que la matière visqueuse contient 
du sucre incristallisable, du charbon animal, du pectate de 
chaux, de la gomme, et un peu d’albumine. De plus, ces 
corps me paraissent être plus unis qu'ils ne le seraient par 
un simple mélange ; car le charbon lui-même n'en peut être 
entièrement séparé par le filtre , et M. Labat m'écrivait, a la 
date du 25 novembre 1825 : « J'attribue à la présence de ce 
» Corps qui passe à travers toutes les chausses, la couleur 
» grise qui attaque tous mes sucres, et l'embarras qu'ils ont 
» à se dépouiller. » D'autres expériences , qu'il est inutile de 
rapporter, mont aussi démontré dans la matière visqueuse 
la présence du sulfate et du ne de ny et celle 
de l’oxide de fer. 

de ve shia pas ste iétruit des proédésactullement 
ployés dans les colonies ; pour assigner la cause précisé de 
la présence de l'acide pectique dans les sucres du commerce. 


Je me rappelle seulement avoir vu annoncer l'emploi de 
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l'écorce. d'orme; ou d'un autre analogue, pour hâter Ia 
clarification du vesou ; et si ce procédé est effectivement 
suivi, il ne faut pas chercher d'autre origine à l'acide pec: 
tique: Maisil est plus que probable que ce corps existe aussi 
dans la ‘canne à sucre ; et la première addition de chaux 
dans le vesou doit avoir pour effet immédiat de le séparer: 
Supposé , néanmoins, comme il est probable , qu'il en reste 
une partie en dissolution , je concois que les anciens procé- 
dés de chauffage et d'évaporation, faisant perdre à cet acide, 
à cause de leur intensité et de leur longueur, sa propriété 
gélatineuse , ce corps altéré, et rendu plus soluble, devait 
augmenter la quantité de mélasse, et le sucre cristallisé s'en 
trouver presque entièrement dépourvu. Je concois aussi que 
les nouveaux: procédés, qui tendent tous à éviter l'élévation 
de température, et à abréger le temps de l'évaporation, 
doivent conserver l'acide pectique, qui se trouve alors ‘en- 
trainé par ‘la cristallisation du sucre et en augmente le 
poids.: En faisant ‘cette observation, je. ne prétends pas bla- 
mer les nouveaux procédés ; car s'ils s'opposent à la décom= 
position de l'acide pectique , il est probable qu'ils conservent 
aussi au sucre ‘toute isa faculté de cristalliser, Jen tire seu- 
lenrent li conséquence: que l'avantage n'est pas aussi grand 
que la quantité de sucre obtenue semblerait l'indiquer d’a- 
bord, puisqu'on perd) une’ partie de cet avantage par le 
râffinage, ow qu’en définitive on en rejette la perte sur le 
consommateur, Quoi qu'il en soit, le charbon animal con- 
tribue activement à la séparation de l'acide pectique con- 
tenu dans les sucres bruts, soit, comme je l'ai dit, qu'il ait 
pour ce corps une affinité particulière, ou qu'il le saisisse 
seulement en raisôn de son peu de solubilité dans le sirop 
concentré. Il l'abandonne ensuite par les lavages , et d’au- 
tant plus qu’ils sont plus épuisés de sucre : aussi doit-il yavoi 


| 
| 
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un terme auquel il faut s'arrêter, terme passé lequelles nou 
veaux layages ne feraient que perdre les premiers, et s'6p-. 
poser à l'extraction du sucre qu'ils contiennent. ., : 


ss) 


OBSERVATIONS 
Du docteur Parcs sur la mannite , et sur le principe 
cristallin de l’olivier, communiquées par A. CHEREAD. 


Parmi les substances dont se composent les feuilles et les 
écorces d'olivier, il n'en est que trois qui puissent vérita- 
blement appeler l'attention des savans ; ce sont, 1° la ma- 
tière cristalline; 2° la matière colorante verte; 3° le prin- 
cipe amer dans lequel réside la propriété fébrifuge à un 
très-haut degré. | | 

M. Pallas avait cru d'abord que la matière cristalline, 
formant un des principes constitutifs de l'olivier, possédait 
des propriétés nouvelles; mais il reconnut, par suite d'un — 
examen plus approfondi qu'il fit dans le laboratoire de 
M. Vauquelin, que cette substance avait beaucoup d'analo- 
gie avec la. mannite. Ce qui l'avait empêché de reconnaître 
primitivement cette analogie, ou peut-être l'identité réelle 
de ces deux corps, c'est qu'il avait vu la substance cristal- 
line de l'olivier donner naissance à tous les phénomènes de 
la fermentation alcoolique, lorsqu'elle était en dissolution 
dans l'eau, mêlée à de la levure de bière, et placée dans les 
conditions voulues. Il fit alors des expériences compara- 
tives avec la mannite, et il découvrit que cette dernière 
était susceptible de fermenter aussi, comme la substance 
cristalline de l'olivier, mais qu'il fallait, pour parvenir à ce 


— 
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point , que les phénomènes de la fermentation fussent sen- 
sibles , que la température atmosphérique s'élevât au moins 
à 20° : ce qui nest pas absolument nécessaire pour obtenir 
le même état, avec une dissolution de sucre, qui fermente 
beaucoup plus promptement. 

‘Tl résulte de cette explication que la mannite est sus- 
ceptible de fermenter : on avait jusqu'ici cru le contraire. Il 
en résulte aussi que la matière cristalline de l'olivier ne pa- 
raît être autre chose que de la mannite. 
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RECHERCHES 


Sur l’action du phosphore mis en contact avec le carbure de 
soufre pour en séparer le carbone pur ou le diamant ; 
adressées à l’ Academie royale des Sciences, par M. Gannat. 


Extrait. 


L'auteur, dans l'intention de s'assurer s'il ne pourrait pas 
séparer le carbone pur de son union avec le soufre, plongea 
dans du carbure de soufre rectifié de petits cylindres de 
phosphore bien pur; il reconnut aussitôt que le phosphore se 
combinait avec le soufre, et que le carbone, mis à nu, 
s'en séparait tantôt sous forme d'une poudre blanche qui 
réfractait fortement la lumière , tantôt sous forme de petits 
cristaux , jouissant de la même propriété, et susceptibles de 
rayer les corps les plus durs; en un mot, présentant toutes les 
propriétés du diamant. Voici le détail des expériences 
entreprises par M. Gannal à ce sujet. 

Si l'on introduit plusieurs bâtons de phosphore dans un 
petit matras contenant du carbure de soufre recouvert d'une 
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couche d’eau, l'on remarque qu’au moment où le phosphore 
se trouve en contact avec le carbure, il se fond, et se préci- 
pite à l'état liquide au fond du matras; la masse se trouve 
alors partagée en trois couches distinctes : 

La première est formée d'eau pure ; 
La seconde de carbure de soufre ; 
La troisième de phosphore liquefié. 

_ Si on mêle les liqueurs par l'agitation, le mélange de- 
vient laiteux, et par le repos il se sépare en deux couches : 
la supérieure est de l’eau, et l'inférieure se trouve être du 
phosphure de soufre. Entre ces deux couches, l'on re= 
marque une couche très-mince d'une poudre blanche qui, 
lorsqu'on expose le matras aux rayons solaires, offre toutes 
les nuances du prisme, et paraît formée d'une multitude de 
petits cristaux. | | 

Voulant obtenir des cristaux plus volumineux , M. Gan- 
nal a introduit dans un matras placé dans un endroit bien 
abrité huit onces d’eau , autant de carbure de soufre et de 
phosphore. Après avoir opéré, comme dans l'expérience 
précédente, il s'était formé, après un jour de repos, entre 
les deux couches précitées, une pellicule très-mince de 
poudre blanche qui présentait ca et là plusieurs bulles 
d'air et divers centres de cristallisation formés, les uns par 
des aiguilles ou des lames très-minces, et les autres par des 
étoiles. Au bout de quelques jours, cette pellicule aug- 
menta graduellement d'épaisseur ; en même temps, la sépa- 
ration des deux liqueurs devint moins nette , et , après trois 
mois, elles semblaient ne plus en former qu'une. Un mots 
après, aucun changement notable ne s'opérant plus dans la 
liqueur, l’auteur la filtra à travers une peau de chamois 
que je plaçai, dit-il, ensuite sous une cloche de verre dont 
J'avais soin de renouveler l'air de temps en temps. Au bout 
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d'un mois, cette peau, pouvant être maniée sans inconvé= 
nient, fut remise dans ses plis, ensuite lavée et séchée. Ce fut 
seulement alors qu'il put examiner la substance cristalline 
qui s'était déposée à sa surface , laquelle, exposée aux rayons 
solaires, réfléchissait toutes les nuances de l’arc-en-ciel. 

Vingt de ces cristaux étaient assez gros pour être enlevés 
avec la pointe du canif; trois autres étaient de la grosseur 
d'un grain de millet. Ils furent remis à M. Champigny, di- 
recteur des ateliers de joaillerie de M. Petitot, qui les exa- 
mina soigneusement, et se convainquit, 1° qu'ils rayäient 
l'acier ; 2° qu'aucun métal ne pouvait les rayer ; 3° que l'eau 
en était pure; 4° qu'ils répandaient l'éclat le plus vif; en 
un mot, M. Champigny me déclara que c’étaient de véri- 
tables étincelles de diamant. M. Gannal ayant examiné quel- 
ques-uns de ces cristaux à la loupe, reconnut qu'ils avaient 
une forme dodécaédrique, qui est une de celles qu’affecte le 
diamant. Il eût été à desirer que l’auteur eût brûlé quelques- 
uns de ces cristaux dans le gaz oxigène, afin de seconvaincre 
si ce produit n'eût donné que du gaz acide carbonique pur: 
cette expérience eût imprimé un nouveau degré de certi- 
tude à sa découverte. Depuis la lecture du travail de 
M. Gannal, M. le baron Cagniard de Latour a adressé une 
note à l'Académie » sur la formation du diamant qu il a 
opérée par d'autres moyens que l'auteur. Voyez à ce sujet 
le compte rendu des séances de l'Institut. 

FoNTENELLE. 


| Législation médicale et pharmaceutique. 


Depuis long-temps les diverses branches de l’art de gué- 
rir réclamaient des changemens importans dans lés disposi- 


| 
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tions législatives qui les régissent. Le Gouvernement paraît 
être convaincu de la nécessité de ces changemens, et tout 
annonce qu'il veut les faire, après avoir soumis à l'épreuve 
d'une discussion approfondie la nouvelle loi qui les con- 
tiendra. En effét, une série de questions relativés à un projet 
de loi sur la médecine , portant suppression des jurys médi- 
caux, vient d'être adressée à l'Académie royale de médecine, 
aux Facultés de médécine et aux Ecoles spéciales de phar- 
macie ; ces diverses réunions d'hommes éclairés sont invitées 
_ à discuter les questions, à les résoudre, et à transmettre 
le résultat de leur travail à Son Excellence le ministre de 
l'intérieur. 

Quelque confiance que méritent les corps savans dont 
nous venons de parler, il ne peut être considéré commé 
inutile de faire un appel aux personnes qui, exerçant l'une — 
des branches de l'art de guérir, croiraient pouvoir trans- 
mettre à l'autorité des vues utiles ou des considérations nées 

de l’expérience que donne une longue pratique (1). Nous les 
‘invitons en conséquence à faire parvenir leurs observations, 
soit à l'un des corps que nôus avons nommés, soit à la So- 
ciété de chimie médicale, qui se fera un devoir a les em- 
ployer de la maniére la plus utile. P 

Nous joignons ici les questions adressées à l’Académie 
royale de médecine par Son Excellence le ministre de l'in 
térieur. | 


(1) Déjà une commission, nommée en assemblée générale par les — 
pharmaciens de Paris , a été admise , le 18 novembre, à présenter à 
Son Exc. le ministre de l'intérieur le résultat de son travail, qui a 
employé plusieurs mois de recherches et de discussions. 


IV. 4o 


586 |: JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE , 


| à un projet dé loi sur la Médecine » portant 
"Suppression des jurys médicaux. 


ENSEIGNEMENT. 


#91 Ip. te 


Peut-on, sans i inconvéniens , renoncer à avoir deux ordres 
de médecins ?. 

En admettant que le titre d’officier de santé fût. remplacé 
‘par celui de licencié en médecine , quelles devraient être les 
conditions d’études exigibles pour obtenir ce dernier titre ? 
_. Faudrait-il, pour faciliter l'enseignement des licenciés en 
médecine, augmenter le nombre des écoles secondaires qui 
existent déjà légalement près de certains hôpitaux ? 

_ À quel taux serait-il convenable de fixer le prix des 
inscriptions dans ces écoles? | 

Pourrait-on suppléer, en tout ou en partie , à ces écoles 
par des cours faits dans certains hôpitaux par les médecins, 
chirurgiens. et pharmaciens qui en dirigent le service médi- 
cal ? Pourrait-on , sans inconyéniens réels, attribuer à ceux 
de ces médecins, chirurgiens et pharmaciens qui donne: 
raient des leçons publiques dans lesdits hôpitaux, le droit 
de délivrer des inscriptions aux élèves internes et externes 
qui les suivraient , quoique l'ensemble des cours ne fût pas 
suffisant pour constituer une école secondaire de médecine? 
L'instruction acquise dans ces hôpitaux pourrait-elle être 
considérée comme équivalente à celle qu'on peut obtenir 
dans les écoles? et les inscriptions ainsi obtenues pourraient- 
elles être comptées aux élèves qui aspireraient au doctorat ? 

Quelle restriction convient-il d'apporter au droit d’exer- 
cice des licenciés en médecine ? 

Réceptions. 

Convient-il d'attribuer aux écoles secondaires le droit de 

recevoir des licenciés en médecine ? 
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En cas de négative ; à combien devront être fixés les frais 
dé réception dans les facultés pour lé grade dé licencié ? 

Par qui seront reçus les pharmaciens dé seconde classe, 
les sages-femmies èt les herboristes ? 

_ Chambres de discipline. — Police medicale. 

Quel serait lé meilleur mode d'organisation des chambres 
dé discipline? 

Comment devrait étre tracé le cerclé de leurs attribu- 
tions ? 

Jusqu’ot pourrait allér leur droit de censure? 

Si elles doivent étre chargées, comme Cela est indispen- 
sablé dans les départemens où il n'y a pas d'école de phar- 
macié , de la visité des officines des pharmaciens , des bou- ° 
tiques et magasins des épiciers , droguistes et herboristes, 
pense-t-on qué le produit des droits à percevoir pour cette 
opération , joint à celui des aiméndes infligées pour contra- 
ventions aux lois sur la médecine et la pharmacie, sera suf- 
fisant pour les couvrir de leurs frais? 

Quels sont les abus dans l'exercice de la médecine, de la 
chirurgie et de la pharmacie , pour la répression desquels la 
législation actuelle s’est montrée insuffisante ? - 

Quelles dispositions noüvelles séraient nécessaires pour 
assurer la répression de ces abus ? 

Est-il nécessaire de prévenir par une disposition spéciale 
l'exception souvent réclamée par des dentistes, des re- 
noueurs non pourvus de diplômes, et quelquefois admise 
par les tribunaux ? 

La distinction entre les pharmaciens et les épiciers , dro- | 
guistes et confiseurs, doit-elle être l'objet d'une définition 
étplicite dätis là nouvelle loi? 

Quel parti adopter définitivément, en ce qui concerne 
40. 


>. 
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les remédes secrets, pour concilier de la maniére la plus 
équitable les intéréts de la santé publique et les droits des 
propriétaires de ces remèdes ? 

Beaucoup de pharmaciens tiennent des dépôts de remèdes 
connus, mais composés par d'autres que par eux : peuvent- 
ils y être autorisés, sauf à ne les délivrer au public que sur 
la prescription d'un docteur en médecine ou d'un officier de 
santé? ou bien faut-il maintenir explicitement le principe 
qu'ils ne doivent vendre que des médicamens composés par 
eux-mêmes, selon les formules du codex?, 

Le codex est-il en rapport avec les progrès des sciences ? 
Est-il nécessaire de le refaire ? 

De nouvelles préparations étant tous les jours introduites 
dans la pharmacie, par suite des progrès de la chimie, 
peut-on astreindre les pharmaciens à ne tenir dans leurs 
officines que des médicamens préparés suivant les formules 
d'un codex, quelque parfait que puisse être un tel ouvrage 
au moment de sa publication ? Rosier. 


De l'effet général de l’iode sur la santé des individus qui en 
font usage. 


On lit assez souvent dans les annonces des journaux poli- 
tiques et notamment dans le Journal des Débats du mercredi 
19 novembre, l'article suivant : 


ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. 
Remede contre le goitre, dit poudre de Sancy. 


« Après un examen de deux ans, la commission des re- 
» mèdes secrets de l'Académie royale de médecine a fait son 
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» rapport sur ce remède. Il résulte de ce rapport, que de 
» tous les remèdes proposés contre le goitre, la poudre de 
» Sancy est, sans comparaison, le plus actif et le plus sir. 
» Elle a toujours réussi dans tous les cas où tous les autres 
» moyens avaient échoué, et la manière de l’administrer est 
» exempte de toute espèce d'inconvéniens : ce qu'on ne peut 
» dire de l'#ode, par exemple, lequel altère la santé , amène 
» l'amaigrissement, et fond la gorge, qu'il fait disparaître 
» sans retour Du reste, on délivre avec le remède une ins- 
» truction détaillée sur les propriétés et sur le mode de 
» l'employer. Se vend chez, etc. » 

Il est malheureusement vrai qu'une commission de I’ ‘Aca- 
démie royale de médecine a reconnu que la poudre de Sancy 
n'offrait pas dans son administration les mémes inconvé- 
niens que l'iode; mais nous ne pouvons croire que cette 
conclusion ait obtenu la sanction de l'Académie , après qu'il 
a été prouvé que ce prétendu remède -cret, différent de 
l'iode, ne renfermant pas d’iode , n'ayant pas les inconvé- 
niens de l'iode, contenait une assez forte proportion d'io- 
dure de potassium. Alors peut-il être permis à , celui qui a 
tendu un pareil piége au corps respectable de l'Académie » 
de se couvrir de son nom pour enfreindre la loi qui interdit 
toute annonce et affiche imprimée, indiquant des remèdes 
secrets, sous quelque dénomination qu'ils soient présentés ? 

Malgré un abus aussi blamable, nous nous serions abstenus 
de relever l'annonee en question, si elle ne renfermait une as- 
sertion préjudiciable à l'art de guérir, et contre laquelle on ne 
saurait trop se prononcer. 

L'iode employé par M. Coindet contre le goitre , prescrit 
depuis plus de deux ans, avec un succès soutenu, contre les 
scrofules, par M. Lugol, médecin de l'hôpital Saint-Louis, 
recommandé enfin dernièrement contre la goutte, par M. lo 
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docteur Gendrin, n'offre pas d'autres inconyéniens dans 
son emploi que ceux qui accompagnent tous les médicamens 
actifs, lorsqu'ils sont administrés sans prudence. 

J'ai assisté aux leçons cdiniques de M. Lugol; j'y ai vu plus 
de cent vingt malades scrofuleux traités par l’iode. Aucun 
d'eux n'en a éprouvé d'accidens. Bien plus ; absorbant la ques- 


la statistique des femmes soumises au traitement. Ces femmes, 
partagées en trois elasses, ont offert les résultats suivans : 
les femmes maigres ont engraissé ; les femmes grasses n'ont 
pas maigri; celles qui se trouvaient entre ces deux catégo- 
ries ont généralement gagné ; l'appétit de presque toutes s’est 
trouvé augmenté, et les fonctions du système digestif ont 
éprouvé une amélioration marquée. 

C'est donc à tort que l'on voudrait répandre l'opinion que 
l'iode fait maigrir, et particulièrement les femmes. Au reste 
si l'on pouvait conserver quelques doutes sur ce sujet, de 
même que sur les propriétés générales de l'iode, ils seront 
certainement dissipés par la trés-prachaine publication des 
recherches cliniques faites à l'hôpital Saint-Louis. 

GurBourT. 


MÉDICAMENS NOUVEAUX. 
Le madar ou mudar. 


On a donné ces noms à la racine de l'asc/apias gigantea 
de Lamarck, plante de la famille des apocynées , et qui est 
connue des Anglais sous le nom de mudar-root. 

Le madar se prépare de la manière suivante : on arrache 
les racines au mois d'avril ou de mai; on les lave pour les 
débarrasser du sable qui forme le sol dans lequel elles crois- 
sent de préférence; on les essuie ensuite avec un linge 


tion de savoir si l'iode faisait maigrir, M. Lugol nous a donné 
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blaric : lorsqu'elles sont ainsi lavées et essuyées:, on les ex- 
pose à l'air, et on les laisse sécher jusqu'à ce que le:suc 
laiteux qu'elles contiennent soit épaissi au point de ne pou- 
voir plus s'écouler ; on enlève ensuite l'épiderme brun qui 
les recouvre. Lorsqu'elles sont bien nettoyées et bien blan- - 
ches, on détache l'écorce de la partie ligneuse, on la fait 
sécher complétement, on la réduit en poudre, que l'on con- 
serve dans des flacons bouchés avec soin. Cette précaution 
a pour but de prévenir sa détérioration , détérioration due 
à la propriété qu'elle possède d'attirer Fhumidité de l'air. 

Cette poudre est blanchâtre, son odeur est faible; elle a 
quelque ressemblance avec celle de l'opium; sa saveur se 
rapproche de celle de la féverolle : on ne sait rien sur ses 
propriétés chimiques ni sur sa composition. 

Divers praticiens se sont occupés de cette substance. Les 
ouvrages indiens de matière médicale la rangent au nombre 
des poisons énergiques. Cependant, à petites doses, elle a 
été recommandée dans le traitement des maladies cutanées. 
M. Robinson vante son usage pour combattre l'éléphantiasis, 
et dans le traitement des maladies syphilitiques. M. Playfair 
dit qu'on l'administre avec succès contre la syphilis, la 
lèpre , les éruptions cutanées chroniques, l'hydropisie, le 
rhumatisme , les engorgemens glanduleux, le ver solitaire, 
les fièvres intermittentes. Le madar s'administre en poudre, — 
à la dose de 3 45 grains deux ou trois, fois par jour, soit 
seul, soit mêlé à quelques grains de gomme arabique. 
M. Robinson a recommandé la composition suiyante dans 
le traitement de l'éléphantiasis : 

Pr. : Calomel, demi-grain ; 
Poudre antimoniale, trois grains ; 
Madar en poudre, six à dix grains, pour un 
bol à prendre toutes les huit heures. 
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Des détails plus nombreux sur ce médicament ont été 
‘insérés dans les Transactions de Calcutta et dans le Journal 
de Médecine et de Chirurgie d'Edimbourg. 

| A. CHEVALLIER. 


Du Faam et de son usage en médecine; par M. Ginavpx. 


Le faam, dit l'auteur, est une plante exotique, dont on 
doit la découverte 4 M. Du Petit-Thouars. Les Africains 
en emploient l'infusion comme boisson d’agrément et contre 
certaines maladies de poitrine. M. Giraudy l'ayant goûtée, 
l'a trouvée si agréable et si adoucissante, qu'il se décida à la 
prescrire à différens malades , seule ou avec du lait, surtout 
dans des maladies de poitrine: il le fit avec succès dans la 
plupart des cas. Aussi, pour faire connaître ce médicament 
sous le rapport botanique , il donne une courte phrase la- 
tine, descriptive de l'espèce végétale, à laquelle appartient 
le faam; elle appartient au genre angræcum, Du Petit- 
Thouars. Mais l’auteur a oublié de dire que ce genre appar- 
tient à la famille des orchidées ; il n'indique aucun de ses 
caractères botaniques, et sa phrase spécifique est si mal- 
heureusement estropiée, qu'elle devient tout-à-fait inin- 
telligible. L’angræcum fragrans a été figurée , avec vingt- 
six autres espèces du même genre, par M. Du Petit-Thouars,” 
dans son Histoire particuliere des plantes orchidees, recueil- 
lies sur les trois iles australes d'Afrique. Paris, 1822, 
planche 54. Mais la description du genre et des espèces n’est 
pas encore publiée : cependant un tableau synoptique, joint 
à l'ouvrage cité, assigne aux angræcum, pour caractères, 
des anthères formées de globules distincts, placées sous une 
calotte pédiculée, à deux loges, ayant un seul globule dans 
chaque loge; le labelle ouvert, l’éperon plus ou moins long, 
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les feuilles distiques, imbriquées ou nulles, les fleurs soli- 
taires, paniculées ou en grappes. 

Le genre angresum, dans la famille des orchidées, ap- 
partient à la section des épidendrées; et /’angræcum fra- 
grans (ærobium fragrans , ‘Sprengel ) se rapproche, par con- 
séquent, de la vanille, par ses caractères botaniques autant 
que par ses propriétés médicamenteuses. Cette plante croît 
en parasite sur des troncs d'arbre; en se fanant , ses feuilles 
prennent une odeur douce et suave, approchant de celle du 
miel vert. Cette particularité se retrouve dans quelques-unes 
de nos orchidées indigènes , telles que les orchis fusca et mi- 
litaris. Préparées comme le faam, les feuilles de ces espèces 
ne pourraient-elles pas servir de la même manière, dans les 
lieux où on les trouve abondamment? 

L'infusion du faam est d’une amertume forte et analogue 
à celle de l'amande amère; mais, outre ce principe amer et 
son arome, elle renferme encore un mucilage semblable à 
celui des orchis. | 

Suivant M. Giraudy, cette infusion exerce sur l'orga- 
nisme une action calmante, comme le laurier-cerise , et elle 
détend les tissus comme les mucilagineux ; elle facilite les 
digestions, calme les douleurs de poitrine, dissipe les 
spasmes et l'oppression , aide l'expectoration , et réussit dans 
les rhumes, les coqueluches, les phthisies pulmonaires, les 
accès d'asthme , toutes les fois que l'irritation nerveuse ou 
inflammatoire est dominante, Le temps est passé, dit 
M. Giraudy, où l'on aurait simplement désigné le faam 
comme béchique, expectorant, digestif, dissolvant, anti- 
spasmodique , etc. Mais sommes-nous bien avancés lorsque 
M. Giraudy vient à son tour le recommander comme adou- 
cissant, et en même temps comme sédatif et calmant? Si le 


faam possède réellement les grandes vertus que M. Giraudy 
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lui reconnait, la première chose à faire eût été d'en donner 
une bonne analyse chimique. ( Bulletin des Sciences médi- 
cales , août 1828.) h LF. 


Emploi du bi-chromate de potasse en médecine. 


M. Cumin a fait connaitre dans le Journal d’Edimbourg, 
1827, l'emploi qu'il a fait de ce sel pour toucher les. ver- 
rues et les végétations de nature syphilitiques ila remar- 
qué, 1° que, dans quelques-unes des applications , la végé- 
tation disparaissait sans donner lieu à des ulcérations; 2° que, 
dans d'autres eas, il y avait ulcération; mais que ces ul- 
cérations étaient circonscrites , et faciles à guérir: alors la 
guérison est toujours plus prompte. L'auteur assure avoir 
parfaitement guéri par l'emploi de la dissolution saturee de 
ce sel, en peu de temps, et sans causer de vives douleurs, 
une personne qui présentait un nombre immense de végé- 
tations verruqueuses qui avaient résisté à d'autres moyens 
de traitement. A. C. 


Traitement des scrofules et du goitre par le brome ; par le 
docteur L. Pourcné. 


(RXTRAIT.) 


Depuis que la chimie s'est enrichie d’un nouveau corps 
simple , le brôme , dont les propriétés énergiques promet- 
taient un puissant secours à la thérapeutique, M. Pourché a 
eu l’heureuse idée de employer dans le traitement des scro- 
fules et du goitre, chez deux sujets d'une constitution 
lymphatique. Des tumeurs scrofuleuses se sont résolues 
sous l'influence d’un traitement consistant en frictions, avec 
une pommade contenant de l'hydrobrômate de potasse, ou 
en cataplasmes arrosés d'une solution aqueuse de brôme. _ 


BTS 
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Chez un troisième sujet , une otorrhée ancienne et l'engor- 


gement scrofuleux des testicules , ont cédé a l'usage des 


mêmes moyens et des préparations de brôme à l'intérieur. 
Un goître a perdu les deux tiers de son volume énorme, au 
moment où M. Pourché publie ses observations. De pareils 
succès seront sans doute bientôt confirmés par d'autres, dans 
_ les applications à une plus grande variété de maladies, Quel 
médecin ne s’efforcera de concourir à des travaux si utiles, 
et ne s'attachera, par une observation assidue , à préciser les 
indications qui réclameront l'emploi de cette substance, et 
à déterminer, pour tous les cas, les doses et les formes les 
plus convenables? 

M. Pourché emploie le brôme à l'intérieur, tantôt en dis- 


solution dans l'eau , tantôt à l'état d’hydrobrémate. Le pre- 
mier de ces médicamens, le brôme , se prépare en dissol- 


vant une partie de cette substance dans quarante parties 
d'eau distillée. On peut administrer cette teinture aqueuse 


de brôme à la dose de cing à six gouttes mêlées avec de 


l'eau pure, et dont on augmente graduellement le nombre. 
Quant à l'hydrobrômate de potasse, il s'obtient par les 
mêmes procédés qui servent à la préparation de l’hydriodate 
de cette base. M. Pourché l’emploie sous la forme de pi- 
lules, à la dose de quatre à huit grains par jour. J. F. 


VARIÉTÉS. 
Note sur un compose nouveau de cyanogène et de souffre. 
( Bi-cyanure de soufre. ) 


En faisant réagir à la température ordinaire, dans un 
ballon de verre bouché, du bi-chlorure de soufre avec du 


| 
| 
| 
| 
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cyanure de mercure, M. Lassaigne a observé la formation 
de cristaux blancs, très-volatils, d'une odeur forte très- 
piquante , que plusieurs essais lui ont appris être un com- 
posé à proportions définies de cyanogène et de soufre. Cette 
combinaison, qui est un véritable bi-cyanure de soufre, 


présente plusieurs propriétés remarquables, qui feront l'ob- 
jet d'un article prochain. 


Examen chimique de concrétions pierreuses évacuées par le 
nez pendant la durée d’une hémicränie périodique ; par le 


professeur GE1GER. 


Les concrétions, dont M. Geiger n'a eu à sa disposition 


qu'une fort petite quantité (quatre grains et demi), se sont 
trouvées composées : | 


Matière animale, mucus, albumine, 


fibrine, graisse et osmazône. ...... 0,350 gr. 
Sous-phosphate de chaux .......... 0,325 
Carbonate de chaux............... 0,710 
Carbonate de magnésie............ 0,125 
J. F. 


Mercure trouvé dans le corps humain. 


Le professeur Huncfeld, de Greifswald, a trouvé du mer- 
cure à l'état métallique dans la graisse demi-liquide d'un 
lipôme. ( Bulletin des Sciences médicales, août 1828.) 


| 

| 
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A M; le Redacteur. 
Monsieur, | 


Dans un livre que vient de publier M. Legrand, d’A- 


miens, et où il est question surtout de l'or et du mercure, 


et de leurs effets dans les maladies syphilitiques, M. Cha- 


mayon , pharmacien à Montpellier, est désigné comme le 
successeur de M. Figuier, et comme le seul qui puisse 
fournir des préparations d’or exactes. 

L'auteur a été mal instruit sur ces deux points : la. phar- 
macie Figuier n'a pas cessé d'exister, et n'a pas eu de suc- 
cesseur : mon oncle et mon père, qui ont fondé cette offi- 
cine, et lui ont donné une célébrité méritée, ont des 
_ héritiers de leur nom et de leur zèle. Si M. Legrand eût 
connu les travaux que ma fainille peut revendiquer sur ce 


point, il aurait évité des fautes graves dans lesquelles il est. 


tombé en indiquant ses procédés, erreurs que je me pro- 
pose de relever un jour. 


Veuillez, etc. , etc. 
Ficuier aîné, 


Paris, le 28 septembre 1828. 


M. Martial Campagne nous donne les détails suivans sur 
la maniére de soigner les sangsues : 


« Je transvase les sangsues dans un bassin en fer-blanc, 
percé de petits trous; je les presse assez fortement dans la 
main pour les faire mousser beaucoup; je les mets alors 
dans le pot; j'y verse assez d'eau pour la faire passer au- 
dessus des bords : par ce moyen, le mucus, qui s’est 
réduit en mousse par l'interposition de l'air, surnage, tombe, 
et les sangsues s'en trouvent débarrassées, Je les transvase 


| 

| 
| 
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de nouveau dans le bassin , je les y presse enccre un peu, et 
je les lave avec deux ou trois pots d'eau. 


SOCIÉTÉS SAVANTES. 
Institut. 


Mois d'octobre. M. Heéricart dé Thary annotice à l'Aca- 
démie que M. Brard 4 dééouvert, près de Canties, une 
masse de fer météorique pésaht eñviron cing quintaux mé- 
triques. Ce fer, dont M. Héricart présente de beaux échan- 
tillons, est composé de lames trianguläires et rhomboi- 
dales : on ne pourrait, dit-il, s’ettipécher de le considérer 
comme metéoriqtie , quand biéñ même l’on n’y trouverait 
pas de nickel. M. Laugier, dans uh essai d'analyse, vient de 
l'y démontrer. Cette masse de fer, d'après le peti de valeur 
que le propriétaire lui suppose, ne reviendrait, tous frais 
compris, et rendu à Paris, qu à 610 francs ( le fer météo- 
rique vaut de 25 à 30 fr. l'once pour les amateurs ). L’Aca- 
démie arrête qu'il sera écrit au ministre de l’intérieur pour 
le prier d'acheter ce fer pour le Jardin-du-Roi. 

M. Delille, professeur de botanique à Montpellier, lit 
une description d’une plante que Linné a nommée theligo- 
hum qynocrambe : elle est printanière dans le midi de la 
France. Elle était regardée, dans les temps anciéns , én 
Grèce, comme lierbe potagère. Parmi les auteurs mo- 
dernes, ‘G! Bauhin est le premier qui l'a découverte aux én- 
virons on Montpellier. Peu avant lui » Césalpin et Coluiina 
l'avaient fait connaître en Italie. Le nom de cynocrambé, 
chou de chien, tel que les Grecs l'ont donné à cette planté, 


| 
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fait suffisamnient contiaîtré qu'ils la placaient parmi les po- 
tagéres les plus côrnmunés, quoiqu'ellé soit Acre, et d’une 
odeur dé chou Uésagréable. Cependant les lapins et les 
mouts la mangent sans danger : elle n'est point en usagé, 
comme ‘aliment, à Montpellier, où lott mange d'ailleurs 
quantité d’autres espèces de plantes sauvages. [1 y a un assez 
grand nombre de plantés suspéctes que l'on peut manget 
sans accident, principalement en hiver. M. Delille dit, à éë 
sujet, que l’on mange à Montpellier le coquelicot sativage(pa- 
paver rheeas \, tendte et hiver; tatidis qu'il serait dangereux 
en été, Enfin;le professeur fait cénnäîtré 14 structure de 
cette plante, et indique le premier exeriiple d'äiguilles cris- 
tallines dans le fruit; où elles sont susceptibles d'être plus 
facilemetit récueillies qe tout autre végétal. 

M: Legendré, au nom de la section dé”géotnétrie , dé- 
clare qu'il y à lieu à retplacèr M. de Laplace. L'Académie 
adopte par la voie du scrutin cette décision, ét prie la 
commission dé Fra les candidats {dans la prochaine 
séancé. 

MM. J'hibeaudeau et Bontemps lisent un Mémoire sur la 
fabrication dui flint-glass et du crown-giass : ils présentent 
en méme temps des plateaux dé flint-glass et dè crown:glass 
d'objectifs acromatiques dé grande dimension, sou- 
mettent à l'exatnén de l'Académie, 

L'Atadémie procède à l'élection d'un libre , 
en rettiplavemeént de M: lé comte Andrédssy, décédé. Sur 
quarante-sept votans, M. Daru ayant obtenu 30 suffrages , 
l'Académie, en si élection , le à la 
sanction du Roi. 

M. Cuvier met sous les yeux de séities le dessin de 
la mâchoire d'un animal gigantésqueé inéonni , qui lui a été 
envoyée par M. Schleied-Maclieo. Cet animal appartient à 


| 

| 

| 
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un genre nouveau ; ses dimensions étaient extraordinaires 
En effet, en supposant que son corps fût aussi peu volu- 
mineux, en proportion de la tête, qu'il l'est chez l'hippopo- 
tame ( celui de tous les quadrupèdes dont la proportion de 
la longueur de la tête à celle du corps est la plus petite ), on 
trouverait encore que sa longueur totale aurait été de dix- 
neuf pieds.Jusqu ici le quadrupède le plus volumineux était 
un paresseux gigantesque, le méga/onix, qui n'avait pour- 
tant que douze pieds de longueur. 

Séance du lundi 3 novembre. L'Académie procède à l'é- 
lection d'un membre pour remplacer M. de Laplace dans la 
section de géométrie. 

Au premier tour de scrutin, sur 46 votans, M. Puissant 
obtient 22 voix, M. Francoeur 18, et M. Coranzès 6. 

Au second tour, sur 47 votans, M. Puissant réunit 
27 suffrages , M. Francœur 18, et M. Coranzés 2. M. Puis- 
sant est élu. 

M. Gannal adresse à l'Académie des recherches sur l’ac- 
tion du phosphore sur le carbure de soufre. (Voyez l'extrait 
que nous avons donné de ce travail. ) 

M. Nobili présente un grand nombre de plaques d'acier 
colorées et peintes par un procédé de son invention ; il ajoute 
qu'il a découvert plusieurs moyens de peindre d’une ma- 
nière aussi élégante que solide sur différens métaux, tels 
que l'acier, le fer et la fonte. L'auteur se propose d'exposer 
bientôt les produits de cet art nouveau qu'il nomme métal- 
lochromie. | 

M. Dutrochet donne lecture de deux Mémoires, l’un sur 
la cause des directions des tiges et des racines , et l’autre sur 
l'irritabilité végétale. 

Séance du lundi 10.M. Arago communique à l'Académie 
une lettre de M. Cagnard de Latour, qui annonce que le pa- 


| 
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quet qu'il adressa à l'Académie le 19 janvier 1824, con- 
tient un procédé, qui lui est propre, pour faire cristalliser 
le carbone. Ce procédé n’a aucun rapport avec celui de 


M. Gannal. 


M. Cagnard de Latour envoie en méme temps neuf a 
dix tubes remplis de trés-petits cristaux de carbone cristal- 


lisé d'une couleur brunâtre : les plus gros de ces cristaux 


pèsent 4 centigrammes : ceux qu'il se propose d'envoyer 
pourront peser 40 centigrammes. Parmi ces cristaux étaient 
de petites couronnes cristallisées que M. Cagnard de Latour 
annonce être de la silice cristallisée par son procédé, qui a 
pour but la cristallisation des corps durs. 


ee Arago, après la lecture de cette lettre, annonce qu’ une 
autre personne à lui connue s'est occupée de décompo- 
ser le carbure de soufre par l'électricité , afin d'obtenir le 
carbone crista}lise ; mais que ‘malheureusement le car- 
bure de soufre n'étant pas conducteur de l’éléctricité, 
il-n'avait pu y parvenir. Cet habile académicien ajoute 
que l’auteur continue ses travaux et sur ce carbure et sur 
l'acide carbonique , et qu'il espère Diet d'héureux ré- 


sultats. 


| M. Thénard se propose d'analyser à l'École polytech- 
nique les cristaux obtenus par M, Cagnard de Latour; et 
MM. Vauquelin et Chevreul , de leur côté, répètent en ce 
moment l'expérience de M. Gannal. Nous aurons soin n de 
faire connaitre les résultats de ces essais. Et 


Iv. 4x 
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Académie royale de Médecine. 
ACADEMIE REUNIE. 


Séance du 2 septembre. M. Gueneau de Mussy, au nom 
de la commission des remédes secrets, fait les trois rap- 
ports suivans : 


Dans le premier, relativement à une lettre de M. le préfet 
de police, qui dénonce à l'Académie un certain nombre 
de remèdes annoncés malgré l'ordonnance du 21 juin 
1828, la commission fait connaître les seules préparations 
médicinales qui, d’après nos lois, peuvent être légitimement 
débitées et annoncées ; elles sont les suivantes : 
ge Les remèdes dont les formules sont insérées dans les 
dispensaires rédigés par les Facultés de médecine, ou dans 
le nouveau Codex ; 2° les remèdes dont le Gouvernement, 
conformément au décret du 18 août , aurait acheté ou pu- 
blié le secret; 3° les remèdes que l'Académie royale de 
Médecine aurait approuvés, et dont la composition aurait 
été rendue publique ; 4° les remèdes dont les auteurs au- 
raieht obtenu | un brevet d'invention, conformément à la loi 
du 7 janvier 1791, et do aussi les formules auraient été 
publiées. 


Parmi les remèdes non rangés dans l'une de ces quatre 
classes, dont la commission regarde la publication comme 
illégale, elle cite un opiat balsamique, des pilules balsa- 
miques, un dépuratif anti-dartreux , des pilules anti-glai- 
reuses, une mixture dite brésilienne, des grains de santé, 
le remède anti-syphilitique sans mercure du sieur Gervais, 


| 
¢ 
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les pilules indiennes purgatives, le trésor des poumons, 
l'essence concentrée de salsepareille rouge, un remède 
contre les fleurs blanches , des pilules toni-purgatives, des 
manches préparées contre les convulsions. 


La commission ne regarde point comme remèdes : les 
cosmétiques, les alimens et les sirops non médicinaux , pré- 
parations dont, par conséquent, l’annonce peut être per- 
mise. 

Comme parmi les cosmétiques il en est qui peuvent être 
_ dangereux, la commission pense qu'on devrait en surveil- 
ler le débit. Enfin , elle propose d'envoyer à M. le préfet la 
liste des préparations que l'Académie, dans sa séance du 4 
avril 1826, a arrêté pouvoir être vendues ou débitées par les 
confiseurs et les épiciers. | | 


Dans le second rapport, la commission propose d'i inviter 
le Gouvernement à l'acquisition du procédé du sieur Mau- 
vage pour la composition du taffetas végéto-épispastique, 
propre à entretenir la suppuration des vésicatoires. Ce taffe- 
tas , à l'analyse, n'a pas indiqué la présence des cantharides, 
et paraît n'être composé que de graisse et de substances de 
nature végétale. La commission regarde les avantages de ce 
taffetas comme incontestables. 


Le troisième est relatif à un remède contre le goitre, ap- 
pelé poudre de Sancy, proposé par MM. Bazière et Ducha- 
nois, L'Académie réclame de la commission de nouveaux 
essais, 


Seance du g septembre. M. H. Cloquet. lit une par 
.M. le docteur E. Rousseau, préparateur au Jardin-du-Roi, 
relative à un nouvel os de la face , nommé os lacrymal ex- 
terne, ou petit unguise, situé à l'angle externe et inférieur 


At. 


« 
— 
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de l'orbite : il concourt à la formation du bord orbitaire 
et à celle du conduit lacrymal. 

M. Pravez lit un Mémoire sur les moyens mécaniques 
propres à prévenir l'absorption des virus. Il a inventé nn 
instrument à l'aide duquel on peut tout à la fois faire 
des lotions sur les plaies empoisonnées, les frictionner, et 
ekercer une forte aspiration sur leur surface. M. Pravez, à 


la cautérisation ve le eu substitue celle par le — 
nisme. 


SECTION DE CHIRURGIE. 


M. Amussat présente un modèle perfectionné du litho- 
tome double : c'est une espèce de ciseaux courbes sur le 
plat, qui, ouverts, coupent en dehors, et qui, fermés, sont 
tout-à-fait inoffensifé : le degré d'écartement donné aux 


‘lames; qui sont boutonnées, peut être mesuré par une 
échelle fixée à l’une d'elles. 


M. Lisfranc annonce avoir fait jusqu'à présent quarante- 
trois amputations du col de l'utérus, sur lesquelles il n'a 


“eu que quatre revers. 


M. Amussat présente à l’Académie un calcul de onze gros 
et quelques grains, extrait par l'opération du haut-appa- 
reil, de la vessie d'un homme de cinquante-neuf ans; et 


qu'un coufrère, qu'il désigne sans le nommer, par acte 


de représailles, traitait d'un rétrécissement du canal de 
l'urètre (1). 


* à 


(1) Ce malade est aujourd'hui, 12 novembre , parfaitement guéri. 


_Ayaut été le témoin de l'opération pratiquée ‘par M. Amussat, je ne 
. saurais trop louer la simplicité du procédé, el l habileté avec laquelle 
notre célèbre confrère l'a mis à exécution. | ne 
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Seance du 25 1838. La: section decode 
sance d’une lettre de M, de Bois-Bertrand, qui consulte ¥A- 
cadémie sur les dangers qu'il y a de rencontrer du sedout 
dans les feuilles de séné: Cette lettre a été écrite à la suite 
d'accidens arrivés a/Tarcoin, par l'emploi d'ummélangede 
ces parties de végétaux qui se trouvaient chez:lesiépicrers, 
eb qui étaient vendus pour du séné qui vendit-de-Marseille, 
M. de Bois-Bertrand demande. quelles sont:les: mesures à 
prendre pour faire:cesser ces accidens ket-s'ilest:nécessaire 
dé proscrire l'emploi des grabeaux? so 

Chereau et Guibourt sont nommés rapporteurs:; 07; 
M. Henry ,:qui, comme nous Favons déjà dit, avait été 
consulté sur les colorations à apporter-à Taeiderarsénielx) 
daris le but de faire. distinguer: ees composéy na: fait ades 
essais avec la cochenille, Vindigo, Je rocouy ibryvacmélé 
des matières améres, l'aloès et up sel ide stry¢hninéia-awva 
qué ice dernier était le plus porivenable;eause de }amer- 
tume qu'il donnait à l'oxide d'arsemie:: tg HIT 
-+ M: Boullay pense. qu'on) peut:employer: da: eolôquinte; 
M:'Labarraque propose :-Fhuile. [animale pour -la ‘colora- 
tion. M. Derosne propose leinoi de fumée 11:12 114 91199 
flsa lu un traväihintitulé Oéservations sut 
tion réciproque du sulfure d'ântühoine et des carbonates neu- 


tres de soude et dé potasse pat hnimide ; dans lequél 


l’auteur a taché de démGntrer que lekermès 6btenupiar le 
cédé de Cluzel jeuiie m dst pas identique; cele analysés par 
M, Bertélius, et prépaté: par les alcalis:caustiques}opinion 
que M,, Robiquet et quelques hutses chimistes-avdient ¢mise 
depuis celle du célèbre ¢himjste. suédois, L'auteur! rappelle 
d’abord succinctement le mémoire intéressant de Cluzel jeune 


= de 
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sur le kermés, où celui-ci considère ce corps à l'état de plus 
grande beauté, comme un hydrosulfate neutre, quoique d'a- 
près la correction des erreurs glissées dans l'évaluation du sul- 
fure dé plomb qui sert de base à l'analyse, on trouve que c'est 
véritablement un sous-sél ou un oxi-sulfure hydraté. Il passe 
ensuite en revue les expériences de-M. Robiquet , où cet ha- 
bile. professeur a démontré la nature du kermès ci-dessus 
d'une manière claire, qui laisse peu douter que ce ‘soit un 
_ sel avec excès d’oxide , et finit par considérer qu'il peut bien 
en être pour le kermès ce qu'il en:est pour le bleu de Prusse, 
que sa préparätiomdifférente rend très-variable dans sa na- 
ture, lorsqu'on sait surtout, d'après Cluzel jeune, que les 
proportions des élémens dans la préparation du kermès en 
font différer. beaucoup les résultats, comme M. Henry vient 
de le: confirmér:de nouveau dans:son mémoire. Ce pharma- 
cièn présente à krsuite une série d'expériences qui tendent 
à prouver!; 1° que; dans la préparation du kermès par le 
procédé de Cluzel ; il ne se dégagé pas d'acide carbonique, 
parce qu'il se forme: un mélange:de bi ou de sesqui-carbo- 
nate pendant la produetion:de: bhydrosulfate alcalin qui 
lieu; 2° à constater la présence de cet hydrosulfate dans les 
eaux+meres. On sait que M. Berzélius a considéré que dans 
cette préparation 4} n'y a qu'une simple solution du sulfure 
dans le carbonate. 3° L'auteur fait voir que la poudre oran- 
gée, précipitée par les acides dans les eaux-mères, n’est que 
da sulfure ordinaire , et provient de la réduction de l'excès 
d'oxide du kermès par une partie de l'acide hydrosulfurique. 
dégagé de l'hydrosulfate alealin. 4° Il indique que ¢es eaux- 
mères céntiennent à froid une certaine proportion de ker- 
més: qui’donne le résultat dont il vient d'être question. 
5° Enfin l'auteur passe à l'analyse du kermès, pour laquelle 


4 
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il a suivi différens modes qui tous l’ont conduit à considérer 
ce corps, fait par le procédé de Cluzel , comme un oxi-sul- 
fure hydraté composé théoriquement de: 


Proto-sulfure d’antimoine..... 63,137 — 2 atomes. 
Protoxide - idem...... . 27,262 — 1 atome. 


La trace d'alcali qu'il a trouvée dans: le kermès ne lui 
semble pas faire partie constituante de ce composé ; il la re- 
garde comme étrangère et due à la difficulté de laver à froid 
aussi bien qu'à chaud, ce dernier lavage décomposant le 
kermès. II s'étaye de ces faits pour expliquer la théorie de 
l'opération , en suivant à peu près ce qui était indiqué il ya 
quelques années. 


M. Lecanu présente une matière grasse cristalline qu it a 
extraite de l'huile d'œuf. Cette matière est fusible a.145° 
centigrades ; à une température supérieure, elle se vola- 
tilise et elle se décompose en partie; traitée par la: potasse, 
elle n'est pas susceptible d’être saponifiée: par ce traitement, 
elle ne perd pas de ses propriétés, et M. Lecanu, la, regarde 
comme de Ja cholestérine.. 


M. Soubeiran présente , au nom de M. Berthemot, un té: 
moire sur les iodures. Dans ce travail, l'auteur a examiné 
l'action des métaux, des oxides et des carbonates sur quel - 


ques iodures. MM. Pelletier et Soubeiran sont chargés . de 


faire un rapport sur ces expériences. 


_ Séance du 15 novembre. L'Académie recoit une commu- 
nication de M. Tilloy sur la belladone. My Tilloy a isolé 


autant que possible le principe actif de cette plante 


( l’atropine), et il en envoie un échantillon à l'Acagémie. 
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Voici le procédé indiqué par le chimiste de Dijon: git 


On prend de l'extrait aqueux de belladone, on le traite 
par l'alcool ; on filtre, on distille pour obtenir l'alcool; on 
dans l'eau, on filtre; on fait 
évaporer en consistance d'extrait ; on traite de nouveau par 
l'alcook à: 35°, on distille ; on traite le résidu de la distilla- 
tion par l'eau; on décompose par la magnésie caustique, qui 
donne lieu à un dégagement d’ ammoniaque ; on recueille le 
précipité qui se forme, on le traite par l'alcool bouillant ; 
on filtre, on fait évaporer , on traite le résidu ‘par léther; 
on fait évaporer , et on traite par l'eau aciduléé ; on filtre ét 
on précipite par un alcali ; on recueille le ptoduit de la pré- 
cipitation, qui est l’atropine. Cette substance se fond pat la 
chaleur; elle brûle comme les résines; elle est ‘sétubte dans 
l'alcool et dans l'éther; elle bleuit le papier de touirriésol 
rouge; traitée par les acides , elle ne fournit pas de cristaux, 
Un atome de cette substance, dissoute. Gans l 26, donne heu 
à la dilatation de la papille. | 


TOM? Caventou dorine connaissance de l'examen qu'il à fait 
d'un sang particulier qui lui a été remis par M. Gendrin. 


Ce sang , extrait des veines d’un | malade, était blanc, d’une 
apparenée laiteuse ; on y voyait quélques particules rouges. 
Il est néutre, car il ne rougit ni ne blewit le tournesol: 
il est coagulé par la chaleur; mais le coagulum fourni ne 
présente pas toutes les ptoprictés dé l'albumine en effet, 
ce principe ne se colore pas en bleu par l'action de l'acide 
hydrochlorique, ne précipite pas le chlore.. M. \Caventou a 
vu aussi qué cette substance n'était ‘pas de la fibrine ; il la 
considère donc comme une substance particulière. analogue 
à la mayère blanche du chyle. 


| 
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‘M: Viréy dit qu'il ya des exemples'de faits analogues : il 


cite dussi les urines blanches. M. Chevallier fait part de l’a 
nälyse d’une de ces urines, analyse qui a été consignée dans 


l’un des volumes de ce journal. Cette urine avait été rendue 


par une négresse peu de temps après avoir été soumise; 


à l'hôpital des Vénériens , à un traitement mercuriel par le 
deuto-chlorure de mercure. _ 

M. Regimbault ; pharmacien à Montpellier , annonce 
qu'il a obtenu la coloration en bleu d’une masse pilulaire 
faite; avec les substances suivantes : Savon médicinal , résine 
de ;gaïac : et .sublimé ..corrosif. —,A ce sujet, plusieurs 
membres indiquent la coloration de cette résine par diverses 
substances, et notamment par | le savon 2 Ds la salive, par la 
gomme etc. 


2°33. if 


Ociété de Pharmacie. 
Seance du 15 novembré'i828iMi Tilloy a annonce quit. est 
parvenu: à obtenir l'atropine, principe actif de la belladone, 
à l'état de pureté. procédé aux de 


démie: de médecines ) 801014 


2M. Aider présenté à sur ts 


de copahu ; elles ont pour but la séparation de Thuile vo- 
latile. Voici le procédé de M. Ader : on verse dans‘un gma- 
tras 100 parties d'alcool .à; 36°; on ,y;ajonte 100 parties; de 
baume de copahu; on agite, puis on verse sur le mélange 
37 1/2 parties de lessive des savonpiers, | ou soude capstique 


liquide ; on agite fortement, et on ajoute 130 parties d'eau. 
Il convient que le matras soit à long côl, 'et se trotive: ‘Yem- 
pli par les substances employées. L'huilé volatile $e sépare 
bientôt, et’ vient se rassembler dans du matras. 
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. Le savon de résine peut être aisément purifié en le lavant 
avec une eau saturée de muriate de soude, et étre amené a 
l'état d'une matière jaunâtre , épaisse comme de la térében- 
thine consistante, entièrement soluble dans l'eau, et jouis- 
sant des propriétés médicinales attribuées au baume de « co= 
pahu lui-même. 


Société de Chimie médicale. 


‘Séance du 10 novembre 1828. M. Figuier aîné réclame 
contre une assertion contenue dans un ouvrage Le- 


M. Martial Campagne communique les moyens quill’ met 
en usage pour la conservation des sangsues, et pour empé- 
cher la pâte de jujubes d’ adhérer aux moules. 


| M. Orfila propose d'engager, par la voie du journal , les 
pharmaciens français à transmettre à l'autorité leurs vues 
particulières sur les améliorations à € dd à la partie, de 
la législation qui concerne la pharmacie. 
| M. Julia-Fontenelle propose, dans le iêrne but, de faire 
| connaître le déctet qui a organisé en Espagne les Facultés 
et autres institutions médicales. Ces deux propositions sont 
adoptées. 1 ye | | | 
Chevallier un Mémoire sur urine diabé- 
tiques. 


M. Julia-Fontenelle lit plusieurs extraits. 


à M. Lassaigne lit une note sur un composé nouveau de 
cyanogène et de soufre. 


Le même membre dépose son Mémoire sur l'acide con- 


| 
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tenu dans les fruits de sumac, mémoire dont:les princi- 
paux résultats avaient déjà été communiqués à la Societé: 


M. Chereau communiqué une note de M. Pallas: sur Li. 
mannite et le principe cristallin de l'olivier. L 


M. Gaibourt lit des observations sur la présence de l'a- 
cide pectique dans certäins sucres du commerce. 

La Société reçoit le tome premier du Traité de Chimie 
appliqué aux arts, par M. Dumas, et les deux premières 
livraisons de la Flore médicale , $. M. _Pane- 
koucke. 


La Société nomme une commission chargée de faire. un 
rapport sur la distribution des médailles d’ moREagErenÉ 
fondées par la Société. 


: M. Gensoul, chieutgie en chef del’ hopital de est 
nommé membre correspondant. | 


BIBLIOGRAPHIE. 
.À 6136 2 
Traité de Chimie appliquée aux arts, par M. Dumas, re- 
pétiteur de l'Ecole polytechnique. Quatre volumes in-8°, 
avec planches. Prix : 8 fr. le vol. , et 2 fr. 50 c. l'Atlas. 
On souscrit chez Béchet jeune ; libraire, place de l'Ecole- 
D. 4. 
Le cit dutiaté de cet quyrage, qui manquait à la 
science, . vient: de paraître ; il est accompagné d'un Atlas 
contenant seize planches parfaitément gravées. Dans ce vo- 
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lume, l’auteur a traité de toutes les applications des corps 
métalliques., ainsi que de celles de leurs composés. Le pre- 
_ mier livre est divisé en seize chapitres, ou. M. Dumas a 
traité successivement de l'hydrogène, de l'oxigène, du 
chlore, du brôme, de l'iode, du fluor, du soufre, du sili- 
cium, du phosphore, de l'azote, de l'arsenic, du bore, du 
silicium, du carbone, et de leurs composés employés dans 
les arts, Le deuxième livre , divisé en huit chapitres, con- 
tient des objets d'un très-grand intérêt : ce sont les com- 
bustibles, la préparation des charbons de bois, de la tourbe, 
du charbon de tourbe; il renferme des détails sur les li- 
gnites, les houillés ; le charbon de houille ( connu sous le 
nom de coke ); la compataison des’ divers combustibles, 
la construction des fourneaux , |’éclairage au gaz de l'huile, 
l'éclairage au gaz retiré de la houille. Nous avons lu avec le 
plus grand intérêt ces deux derniers articles, qui méritent 
de fixer l'attention. 


L'utilité de-ce-Fraité de-Chimie appliquée-est un-shr ga: 
rant de son succès, succès que doit avoir tout livre utile 
aux manufacturiers, et à ceux: qui {s'occupent de l'applica- 


tion de la chimie aux arts. A. CHEVALLIER. 
Nouvelle de la, Flote a 


L'éditeur de la Flore médicale, M. Panckoucke, vient de 
faire panaitre une nouyelle::publication:1dè ee bel ouvrage ; 
les, deseriptions.. sont faites, par: Chaametan , Poiret, 
Chamberet; et fout: ce qui:traite de Ja penitureiet de.ta'co- 
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loration , est dû aux soins de madame F. P. et à M. J. 
Turpin. 
Les deux premières livraisons qui viennent de paraître 
contiennent huit planches, qui présentent les figures: de 
l'absinthe, de l'acacia de l'acanthe, de lache, de l'aeonit 
napel, de l'agaric du méleze, de l'agaric amadouvier et de 
l'agnus castus. Le soin apporté dans le dessin et dans la ré- 
daction du texte de cet ouvrage, le rend utile aux méde- 
cins ,, aux pharmaciens, et à ceux qui s occupent de. l'étude 
des plantes. | 
On souscrit à Paris, chez M. Panckoucke , rue de Poi- 
tevins, n, 14. Le prix de la livraison est de 2 fr. pour les 
songarsptours et de 2 fr. 50 c. pour les non-souscripteurs, 


A. 


ANNONCE. 


Tarif al "usage des Pharmaciens. 


La multiplication des officines, et la concurrence qui — 


en est résultée , ont introduit dans le prix des médicamens 
une sorte de désordre qui peut nuire beaucoup à la phar- 
macie en général. Depuis long-temps les pharmaciens en 
sentaient les inconvéniens. Plusieurs d'entre eux ayant 
pensé que le meilleur moyen d'y remédier étoit de ré- 
diger un tarif de prix moyens, se sont réunis pour exécu- 
ter ce travail. Tous les pharmaciens pourront en tirer parti, 
en se conformant d'ailleurs aux exigences de leurs posi- 
tions particulières. Ce travail a, de plus, l'avantage de leur 
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offrir un répertoire complet de leur officine. Sa forme 
permet de rendre aussi faciles que promptes la recherche et 
arrangement des médicamens. 


L'ouvrage est un grand in-4° de 180 pag; ile est divisé 

‘en un certain nombre de colonnes : la principale contient 
le nom des médicamens par ordre alphabétique; cinq autres 
sont occupées par les prix; d'autres sont réservées pour 
marquer en lettres ou chiffres convenus, l'indication du 
lieu ou de la place où sont situés les médicamens dans l’of- 
ficine ou les magasins; une dernière colonne blanche peut 
recevoir des observations. L'ouvrage est imprimé sur pa- 
pier fort, et réglé d'un bout à l'autre. Un grand nombre 
d'interlignes a été réservé, afin que chacun pit réparer, sans — 
nuire à l'ordre alphabétique , les omissions qui auraient été 
faites. | 

Le Codex français a été pris pour base du travail; on y 
a ajouté tous les médicamens omis dans cet ouvrage; ou 
nouvellement découverts ou puisés dans d'autes pharmaco- 
pées , et d'un usage un peu général. 

Afin de faciliter les recherches, on a indiqué chaque 
substance sous tous les noms qu'elle peut porter. 


Quant aux prix, ils ont tous été discutés avec soin. On a 
toujours établi comme base le prix des quantités qui se 
vendent le plus ordinairement. Le petit nombre de subs- 
tances dont les prix ne sont pas indiqués ne se trouvent plus 
dans le commerce, ou n'ont qu'une valeur convention- 
nelle, ou enfin se débitent dans les diverses officines, 
d'après des usages qu'il était difficile de ramener à une 
donnée unique. 


L'ouvrage est terminé par un tarif des vases, appareils 
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et instrumens qui n'ont pu prendre place parmi les mé- 
dicamens. 


MM. Baget, Boudet, Roshipe-Chaclard Chevallier, Clé- 
rambourg-Delondre, Guibourt, Moutillard, Pelletier, 
Raymond, Richard et Robjnet, ont pris part à la rédactioni 
de ce Tarif. 


Des exemplaires sont déposés à Paris: 


Chez MM. Baget, rue Vieille-du-Temple, n° 59; 
Clérambourg-Delondre, rue Saint-Honoré, n° 93 ; 
Moutillard , rue de la Montagne-Sainte-Geneviève; 

n° 28; 
Robinet, rue de Beaune, n° 23. 


Prix : 6 francs. 
RosINET: 
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ERRATA. 


Article Falsification du séné ger le redoul, page 336: Vis 

Remplacez par des o les guillemets qui se trouvent à la suite des 
mots gélatine et ra | et au-dessous des deux titres SÉNÉ et 
ARGUEL. 

A la suite du mot bee. et au-dessous du titre REDOUL , lisez 
précipité blanc, au lieu de pi ‘écipité bleu. | 

A la suite des mots chlorure de barium et potasse caustique, et 
au-dessous du titre SENE, remplacez les guillemets par des o. 

La nécessité de cette correction consiste en ce que, dans des ré- 
sultats de ce genre, les guillemets indiquent qu'un essai n'a pas 
été tenté, et le zéro, que l'essai tenté a donné un résultat né- 
gatif. 
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| TABLEAU COMPARATIF ET APPROXIMATIF 


. De la quantité de suc dépuré que lon peut obtenir des végétaux; de sa saveur, couleur , et 
D —— de sa densité au pèse-sirop de Baumé; 


À PAR M. RECLUZ. 
| 
| “eye PARTIES | DENSITÉ | 
LL de suc dépuré obtenue ULEUR | 
| | d’ livre du co SAVEUR, 
|  EMPLOTÉES. une | 
de SUC FILTRÉ. | 
— — | 
| ail, - |... Bulbes | | 
| Allium s sativum. , ° 4 onces. 5° ambrée. | Gere et piquante. | 
_Alkeken | 
Phisalis kenge | —Beies. 9 onces 5 gros. | 7 orangée. amère et acide. 
| | 
 Bardane, Racines cueillies | 
. amarescente et 
Arctium lappa. en juillet. 8 onces. 4 | jaune-brun. | désagréable. 
|... Belladone, | Feuilles cueillies à |  : | 
| Acropa belladona. | la fructification. 10 onces 2 gros. 5 brunûtre. légèrement salée. | 
| Berberis, — Baies: _} 8 onces 2 gros à . rouge tirant sur le | trée-acid | 
| Berberis vulgaris. | | 9 onces. | 9 jaunatre. | —_ | 
| + = +3 
Bergamottier, | incolore , quelque- | 
| Citrus ergamia vul- 10 onces 3 gros. | fois lég | sucrée et fade. | 
garts. SAS, citrine. | 
. — = | — ~~ — 
EL sn { La plante enti | | | 
rrache P entière | orm fraich et légère- 
| Borrago officinalis. pt mg la | 9 onces 4 gros. 3° 1/2 rougeatre. ona He 
Idem. | 
c. à la floraison. 8 onces. 4° 1/2 rouge-brunâtre. | salée et nauséeuse. | 
on,| 6 onces4 gros. | 4° 1/2 _ plus foncée. plus concentrée. | 
— Idem Feuilles primor- | 4 | 
| NN Luis diales. | 12 onces. 2° rougeatre. fade et nauséeuse. 
| 2 = atre et un peu #6 
| Idem. | Feuilles radicales 12 onces | fade, salée et nau- 
c event fe floraison | /4 celle dela pr be d. séeuse. 
Idem salée avec un goût 
= tas. à la floraison, | '° OMS 4 gros. 2° 1/2 | rouge-brun. d'extrait. 


‘ 
Le 


: QUANTITE DENSITE | 
| de suc ers an COULEUR. 
d'une livre | 
SCIENTIFIQUE. de substance. SUC FILTRE | 
- Bourrache; -— -|- tiges de la plante | salée et amares- | 
Borrago officinalis. en fleurs. $ onces 2 gros. ns # rougeSrumstre. cente. | 
Idem. [de la plante en fruits.| 7 °nces 6 gros. 3 rouge-brun. plus intense. 
c.avant la floraison.| 9 3 gros. idem. cente. 
idem -- 36 sensiblement plus |: 
c. à la floraison. | 4 gros. foncée. F idem. 
| Idem. | c.avant la floraison. 6 onces r gros. | 2° 3/4 rouge-brunâtre. | salée et nauséeuse. | 
Id, 3° 1/4 à 3°1/2 |  rouge-b | idem | 
em. onces. r 
c. à la floraison. rr | plus prononcée. | 
| feuilles caulinaires | | | 
Idém. ~~~ ttraméales cueil. 9 onces et demie. | 3°1/2 idem. ‘idem. | 
| ala fructification. | | 
| | sommités fleuries | : | ‘ | 
| juillet... 10 onces 3 gros. | 3° idem. | 
| VIT | SST LE | - | 
idem | | idem | 
Idem. 8 oncés et demie. | 2° 3/4 1 idem. avec arrière-goût | 
ET | d’ extrait. | 
Beta vulgaris. | é.en novembre. | onces. 10 brun-clair.  trés-sucrée. | 
| Canne à sucre, brun-clair ou . | 
eus nl | tiges. 6 à 8 onces. 5° à 14° foncé pe idem. | 
| 2,Li! et TRE LES once. | 
per 
a J ag, | Tacinés’e.'en juin. | 11 onces et demie. | 5° 1/a ponte ou jaune | sucrée et arama- | 
Daucus care | Bt. ger. tique. | 
| —___ : | 
idem 10 ele 6° | moins sucrée et plus 
c. en sept. et déc. gros. aromatique, 
, | 
c.enjuin, | onces5 gros. 5° 1/2 idem. 


ij | 


| 
| 
| | 
NOM FRANÇAIS QUANTITÉ DENSITÉ | 
| | PARTS de suc dépuré obtenue | 
| et du COULEUR. SAVEUR. 
| EMPLOYEES. d’une livre | 
de substance. SUC FILTRE 
Carotte rouge, racines - jaunâtre ou jaune | Mins sucrée et sen- | 
Dâucus ce. en sept. et nov. 6 | aro- 
Cerisier à fruits | ¢_ 
aigres , \11 onces et demie. rouge-clair. | acide. 
Cerasus capromana. | À | 
Cerisier à fruits À 
noirs, idem. 8 à 10 onces. 7° = 
Cerasus juliana. ° q ‘ 
Cerfeuil cultivé, | feuilles cueillies à la | ro onces en sept. | _ : légèrement salée et | 
Cherop floraison. 14 onces en juin. 3 rouge-brunâtre. aromatique. 
Chicorée cultivée, |feuilles cueillies à la | 
Cichoriun inty bus. floraison. 6 onces et demie. 3 rouge-brunitre. amère. | 
| idem oon = — | 
| Idem. c. après la floraison. 4 rouge-brun. trés-amér 
? Chou rouge | feuilles caulinaires | | 
peu de temps av. 8 à gonces. 5° rouge-violacé. 
pitata rubra. la floraison. | que. 
| Cigué( grande), | feuilles cueillies à la | 10 onces à r0 onces : légérement salée et | 
paler. floraison. et demie. nausécuse. 
Citronnier, 10 onces et demie 5° 1/4 
Citrus medica. | pe. à 11 onces. 1/ incolore. res-acide, 
| idem de fruits trés- | | | Sid 
Idem. murs dontl’éc, com- 12 onces. 4° citrine. | bien moins acide. 
mençait à se gâter. | 
| - —— | 
Cochléaria feuilles cueillies à la onces 6 gros à , , âcre. excitant la 
Cod officinalis. floraison. 10 onces. | 3 légèrement‘brune. toux. 
| | acide, | 
Cy les fruits. | 8° incolore ou citrine. CL aruma- | 
” 
Concombre, 10 à 10 onces et | 
Cucumis sativus. sa chair. … demie. 3 incolore. fraîche et fade. 
— L À | 
Cresson de fontaine,| la plante entière + salée et légèrément | 
| [Nas officinale. c. floraison. | 13,992 2°.1/2 bruh très-léger. acre. 
| | 


QUANTITE 


DENSITE | | 
PARTIES 
du COULEUR. 
EMPLOYEES. Sune lives 
| de substance. suc FILTRÉ 
Cresson defontaine,| la plante entière salée et légérement 
officinale. la floraison. brun très-léger. âcre. | 
| de lion 
Taraxacum dens 8 à 9 onces. 3° 1/2 | gouge-brunatre, très-amère. 
8. 
| Fraisier des bois . ‘ idul crée et 
goo — — fraises sans calices. 6 à 7 onces. 6° ; rouge-clair. ac mo her 
| 13 à 14 onces. 5° rouge-violacé. idem. 
| — Fumeterre,- | la plante entière a 
Pumaria officinali + . en fleurs. 4° t/a 
|  --Grenadier; baies sans écorces onces à 8 onces et : acide et aroma- 
| Punica granatum. ni cloisons. 7 demie. 6° rouge-clair. | tique. 
| Groseiller à fruits | | 
; . | 10 onces et demie à , très-acide et aro- | 
| Ribes rubrum. “grap 11 onces et demie. Gun matique. | 
x | | moins acide, légè- 
lanes, | idem. 9 6° ambrée rement sucrée et | 
| -Myéble, - =, 10 onces à 11 onces | | amère et nau- : 
Sambucus ebulus. | aoe. 7 gros. e AU rue. séeuse. | 
| | | idem amère et nau- À 
: | Idem, | idem 12 onces. , plus foncé. re séeuse. | 
| 
Joubarbe des toits | 
| — + 12 onces et demie à : | | 
| papes tecto- | feuilles radicales. | = pu 4 incolore. acide. 
Jusquiame noire, | - légèrement salée et 
| Hyoscyamus niger. Sovniona, avant la 8 onces. 4 brunâtre désagréable. 
| | Idem. c. à la fructification.| ! Bros. séeuse. 
Lierre terrestre, | feuilles cueïllies à la | . | , 


— 


— - 


lV 
| 
| 
| 


| 12 QUANTITÉ DENSITÉ 
PARTIES de suc dépuréobtenue | à 
d'une livre 
| " de substance. SUC FILTRÉ | 
| [feuilles 9 onces et demie. | plus foncé. | amarescente 
Laitue pommée, | feuilles du centre — . légèrement salée ot | 
Rastene satire: blanchies, | 12 °nces et demie. 2° 1/2 jaune-brunatre. fraîche. 
feuilles vertes de la +3 
circonférence. | a° 3/4 idem. et amarescente. 
troncs. 12 onces et demie. 3° 1/4 et heii. trés-amére. 
| | 
bs Limonnier trés-acide et légè- | 
Ces nent. sarcocarpe. 11 onces et demie, 5° 1/2 incolore. rement aromati- | 
| 
Mel tal | | 
sa chair. 13 onces. 3° jaune-rougeatre. | 
euilles cueillies à ar = -- très-amère avec ar- 
Meny wan ifolia. la floraison. 4 rouge-brun. rière-goût acre, 
idem. «| 9 onces et demie. 4° 1/3 rouge-brunâtre. se | 
Ide nces 5 | 
m. 5 = la fructification | !! °¢es 5 gros. 5 rouge-brun. salée et nauséeuse. | 
cariale idem 8 onces et demie à | 
<= urialis annua. |.» la floraison. 9 onces. 4 rouge-brunatre. peu salée et fade 
| , | idem | idem 
Le à la fructification. 0 onces. 41/2 rouge-brun. et nauséeuse. 
| we fruits aigres, 12 onces. n° rouge-clair. trés-acide. 
| 
Idem. fruits noirs et mûrs. | 9 à 10 onces. 10° à re très- | sucrée et macilagi« | 


age 


neuge. 
« 


> 


| 
L 
| 
| | 
| 
| 
| 
| 
| 
= 


NOM FRANÇAIS |, QUANTITÉ DENSITÉ pean 
de suc dépuré obtenue | ‘ 
et du COULEUR. SAVEUR. 
| dune livre 
SCIENTIFIQUE. | de substance, . | ‘UC PILTRÉ | 
| 4 
| fruitgégrappés: | 9 onces. | 10°à10°1/2 rouge-pourpré. | trés-amére. 
| | © 
_gonces et demie à. d’une très-grande 
| Idem does. 11° à 12 rouge-violacé. 
à ro oncés 5 gros. 5° 1/2 rouge-brun. - âcre et salée. 
Oranger à fruit 
| t demie à sucrée et légèrement 
oux sarcocarpe. PE ° légérement orangé. $ 
Citrus aurantium. A 2 8 me 6 45 1/4 aromatique. 
Ortie ci la plante entière ' | douceatre et nau- | 
Urtica. i à n fleurs. | 9 onces. 4° jaune-brunâtre. | " séeuse. | 
Ortie piquante idem 
U Idem. 9 onces et demie. 5° plus foncée. et d'extrait. | 
Idem. onces. 4° jaune-brun clair. douceâtre. 
Oscille, feuilles radicales. onces à 2 3° rosée. très-acide. 
Rumex acetosa. et demie. 
Patience racines eueillies en Er - | 
rs onces. 4° jaune-brunâtre. | très-amère et pre. 
Rumex patientia. | | 
ow | | 
Panais. . racines cueillies e 3 à sucrée et aroma-+ — 
Pastinaca juin. 10 onces et demie. 5 | jaunatre. tique. peer 
À 
| feuilles eveillies à _ | améreet légèrement 
Papaver somniferum. la fr uctification. salée. 
Gf qe | 162601 
| | | 
| _Pariétaires feuilles cueïllies à t désagréable. 
fleurs. 7 onces, 4° | rouge-brun. tique. 
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Ses [| QUANTITÉ DENSITÉ | 
du COULEUR. |  SAVEUR. 
EMPLOYÉES d'une livre sis | | 
de substance. | 
à 
Pensée sauvage, le 
Viola tricolor arven- la a. = 6 onces. 5° rouge-brunâtre. | 4cre et nauséeuse. 
| oraison. 
| 
Pimprenelle 
| , feuilles cueillies à douce et légèrement 
| sangui- wy à 6 onces et demie. 4° jaune-rougeatre. astringente. 
| 
| à la 40 légèrement salée et 
petroselinum. |; | 10 onces 4 gros. 4° 'très-atomatique. 
\Poirier, poires de. messire- | ambrée douce et acide. 
.. où | oires mou e- | 9€ idem. acide et aroma- 
| bouche en _ Sept. | ‘demi. © tique. 
Pommier ommes d'août 
| Malus c. avant lear entière) 11 onces et deinie. | - 6°: incolore. acide. 
| maturité. | 
| Dict douce et aroma - 
pommes calvile . légèrement ambrée. 
Idem, var, septembre. 10 onces 6 gros. 6° 1/2 | 6 r' tique. 
pommes reinetie | ‘dem . idem. 
idem, yar on n septe mbre. 16 onces 5 gros. | 7 idem 
Pourpier feuilles eueillies au fraiche et légére- 
Portulaca commencement de 2° 1/4 | incolore. | ment 
..Idem.. — 19 onces 1/4 — | rosée plus marquée. 
|| racines cueilliesk | run- cre quante. 
| la feuillaison. | P | 
Lo) 
6-onces. 4 "idem. | plus prononcée 
ruits sans calices | : 
enti¢rement | raonces:- | ~ Gay ‘| -rouge-groseille. 
mûrs. ampepine | 
| 16 | jaunatre tirant au  Mgérement âpreet 
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| UANTITÉ | SITE dr 
Jj | GC | e suc P obtenue | du COULEUR. { SAVEUR | 
| d’une livre . | | | 
SCIENTIFIQUE. HIER de substance. suc VILTRÉ 
107 | | 
| LEL | | 
la floraison. | | 4 | J | ére et très-âcre. | 
-| Gonces Agroset — tdem | | 
Idem. Î freurs. a 6 plus foncé. idem | 
‘Scabieuse, i feuilles radicales = a amère, âpre et | 
Scubiosa arvensis. c. en juillet. 9 onces et demie. | brun-rougeatre. Acre. | 
Stramoine feuilles cueillies à 4 | sat = légérement salée et | 
Datura stramonium. la | 4 nauséeuse. | 

idem | plus salée et désa- | 
c. Bla ide. gréable. | 

Sureau, à 1 onces 6 gros et 4 masse, et verger 
Sambucus nigra. baies égrappées. di douce et fade. 
| où JE | pier blanc. 
| 
verjusoulambrusq., 
Var, 7'à 8 onces 7° a8 incolore. trés-acide. 
ving | (1626): 

Idem, chasselas de Fon- | 

| Vitis vin. , var. mo- tainebleau, 12 onces et demie. 10° idem. douce et’ sucrée. 
nopy rena. idem (1826- 1827 ). 

| Idem, 16° à 17° | 

| Vitis vin., Var.aci- | . 12 onces 2 gros. | suivant citridé. ée et aroma- 
mi albis dulcissimis. | | turité. tique. 

d'in Ædem; ers SRE | | | douce et légèrement 
wini, Var. mw (1819), 3‘onces 10 rosée 
( AO! 
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| | 
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